
m m 
json a une Importâm-
stsean'lnti 'ps^t. ^PBT-
rtalite prend des pro-

U n e g r è v e d 'ouvrier* n h a r g e n r s A S a l n t - N a z a i r e 
SetM rtazaire, » juin. — Cn minier Vie ellarrenrs sa 

sont mis en grève ce malin. Ils réelan»e»i iï,7r> cent, par 
heure et la journée de dix heures. ' 

Des désordres se sont produilsT'snjtroune occupe les 
quais. J ^ Y 

l i a reforme d e s boisson* 

i villes de, 
le me viri 

loùr 60 l'hygiène fait défaut I 
portions excessives. 

Le projet présenaesar «a eiiaïunsron eblKje les coin 
munes a faire lesjtWOKx dtasentaissetneitt n é c e s s i t e s : 
les médecins à décMcar les e a s o e maladies rontagietue»; 
toutes les parsonnesasas Mire vacciner: enfin, il organise , 
uu personnel sanitaire oJautré de l'exécution de Mates Pari», l e juin. — A u x renseignements 1res exacts que 
ces mesures. Je ri M• n t a i ( n o u s avons donnés sur l'état de la question avant lner.il 

La Chambre prononce VaTgence et passe à la discus- ' ï a n t ajouter que dans sa séance d'aujourd'hui, la coinuris-
sion des articles. I »ion du budget a adopté dans son ensemble le projet pri-

Les 4 premiers articles sont adoptés. natif de M. Salis, .qui ne comprend pas moins de lis arli-
M. ViLFEi-. — Je ne usais admettre <j«e l e s contraveu clés. Itn'a encore pris aucune décision au sujet des 

lions à la loi soient snatllm cemme le prépose l'article .'i ' droits sur l'alcool, non plus sur le régime de la bière. 
Klle a adopté un système pouvant empêcher les vinai

griers de se livrer à la fraude et admis pour les fabri
cants de vin, de liqueur et île vermouth le riuage à prix 
réduit. 

M. Salis a été nommé rapporteur, La commission en
tendra demain M. Calusse, directeur des contributions 
indirectes et ie ministre des liuance: 

v r a g e s , il suffira de dire q u ' e n m o i n s tte « t e r ans , son Devant ces résultats s é r i e u x et suff isamment con-
p r e m i e r o u v r a g e . Ma cure il'eau, -quoique s e v e u - trolés , n e repoussons pas cet tç méthode parce qu'e l le 
dant p lus d é trois Trafics en AHemagne , a été écoulé j n e T i e n t pas u"ta>ne source sc ient i f iquement consa ' 
à 180,000 exempla i re s . Un second v o l u m e , paru en 
1889, a é té v e n d u e n d e u x a n s à 80,000 e x e m 
pla ires . 

prm-
t a la de la commission.par « n e amende égalé à ta valeur lôca-

tive de l'immeuble, visé. 
. * • LOCKBOY. —Je'ipwiBose de « x e r l'amende de lu à 
oOO francs. 

M. Bitot ARIILL, commissaire du gouvernement — Il v 
a des immeubles qu'il est impossible d'assainir. 

M. D C P L Ï . — tm discute comme s'il s'agissait du droit 
sur le particulier d'avoir chez lui un foyer d'infection. 

La solidarité humaine est l'esprit de la loi. 
- ï ï 5 5 P ! ^ ? F . : ~ Je partage ce'aeopinion, mais je pense 

qu'il fautaccorder iiiieuideinr.ué'aVriVm^'.'né'ta'ires'e'Cpro ! ,„Uf r l 'n ' m >"">• ~ ' f s n* 
nriés iTrès hiei. :i rfr«ii„> s ixpro , u e coiiimerce avec la Itussie sont rompues. L'Allemagne priés (Très bien à droite). 

L'article 5 e s t r e n v o . é i la commission. 
La suite de la discussion est renvoyée. 

L E ICI IM.I I 

au sujel du traité 

répondra à l'application du tarif maximum russe par 
l'élévation des droits d'entrée sur les céréales russes. 

Le nouveau lleichstag approuvera avec enthousiasme 
, cette guerre de tarifs avec ta Hussie. lie ce fait, 1.1 situa-

La Chambre <j-4 . a , e l l € | | ( , djacussu,,, j u imj^et j e , lion de M. de Caprivi est consolidée, puisque, an lieu de 
MM 

La séance * i t levée à « h les. 
demander des concessions, il proposera dés représailles 
contre la Hussie et comblera ainsi les vieux de: 
riens. 

L e s é lec t ions a l l emande» 
Berlin, ïtijniii . —On couiiait les résultats de l i l bal

lottages, î l sont favorables aux conservateurs, o aux 
conservateurs libéraux. W aux libéraux-nationaux 
l'union libérale. l'a aux libéraux-démocrates. 0 aux dé
mocrates de l'Allemagne du Sud. 8 au centre. 7 aux Polo 
nais, lu aux antisémites, lu aux socialistes, S aux llouo 
\ riens, I aux alsaciens protestataires. 

Hambourg, Sti juin. — M. Bebel, socialiste, a accepté 
le mandat de député pour la circonscription de Main 
bourg. Il y aura donc une nouvelle élection à Stras 
bourg. 

La per te du • V ic tor ia • 
Londres, 2t> juin. — D'après les dernières nous elles re 

eues, Si ofliciers et T»8 hommes auraient péri dans la ca 
tastrophe du Victoria. 

Le vaisseau ne contenait pas le contingent d'hommes 
que l'on avait supposé tout d'abord. 

. Paris, 'AS juin. — Voici le télégramme de lord Spencer 
A 1 occasion du règlement de l'ordre du ! transmis par le commandant Lcclerc. notre attaché à 

••' Londres, à M. le vice-amiral Hieumer, ministre de la ma 
rine : 

«Je viens de recevoir le télégramme que vous venez de 
transmettre à l'Amirauté, de la part du midistre de la 
marine française. 

»Je remercie le ministre de la marine de la chaude 
sympathie qu'il a exprimée, en son nom et au nom 
de la marine française, au sujet de la perte cruelle 
que la reine et la nation ont éprouvée dans la Méditer
ranée.» 

R e t r a i t e du généra l B l u 
Paris, îù juin. — Le général Riu. qui a été mêlé 

récemment à des questions politiques, a été admis a la 
retraite. 

Consécrat ion du Commerce e t d e 1 Industr ie 
a u Sacré Cœur 

La solennité de la consécration du Commerce et de 
l'Industrie au Saeré-Cieur. a eu lien, hier malin, dans la 
basilique du \ o u national. 

Le sanctuaire avait été orné de trois drapeaux tricolores 
dont deux portaient dans leurs plis l'image du Sacré-
Co-ur, et l'autre les armes de Jeanne d'Arc. Ces drapeaux 
appartiennent à des Sociétés diverses. 

Le H. P. Lallemand a prononcé un très émouvant dis
cours sur l'esprit de chrétienne fraternité qui doit ani
mer tous les membres de l'union fraternelle. 

S. Km. le cardinal Kicln.rd, qui avait adressé une 
charmante allocution à l'assistance, après sa messe, a 
voulu venir ensnite, à l'Abri Saint-Joseph, bénir les ta-
blesdu fraternel banquet. 

C'est là, qu'ensuite. M. Léon Manuel a prononcé un 
discours plein de eamr, de sens pratique, de bonne et 
charmante humeur qui a enthousiasmé tout l'audi
toire. 

U fête s'est terminée par une allocution vibrante du 
K. P. Lemins, le nouveau supérieur des Chapelains d e l à 
Basilique. 

Ce Congres c a t h o l i q u e e t le P a p e 
<»u lit dans le Journal des Débats 
• Ou a pn remarquer que. cette aunée, les catholiques 

n ont pas tenu à Paris leur Congrès habituel. On nous 
assure a ce propos que le Pape aurait invité l'un des 
membres les plus éinineiils du puiai. catholique à éviter 

ec soin toute manifestation de nature, à taire naitre 
s dissidences quelconques dans ce parti et à tout su» 

bonloinier aux élections générales. » 
L'exécut ion de R e d t 

Séance du lundi S6 juin 
Présidence de Jl. CHALLISMKL-LACOI 11 

La séance est ouverte a deux heures o-'i 
Il est procédé au tirage au sort des bureaux. 

L e * Hrro i iK<- i - i M i lnns é l e c t o r a l e » 
.. M ; V " r 4 ï , u é p o ^ e s o " rapport sur ie projet de loi modi
fiant le. tableau des circonscriptions électorales établi par 
la loi de 1881. 

I e m p r u n t î l e L i l l e 
Le Sénat adopte un projet de loi autorisaut la ville de 

Lille a emprunter ltt.768.900 fr. 
I n c i d e n t 

M. Bulleta la parole pour un fail personnel relatif à 
une question réglementaire. 

M. BUFFET. — A 
jour à la dernière séance, i l . Trarïeux'm'a rappcïéVùe 
lorsque j étais président de l'Assemblée nationale, j'avais 
établi un précédent conforme i l'opinion qu'il émettait. 
i e u ai établi aucun précédent de ce genre, et cela pour 
la raison que le règlement de rassemblée natiouale ue 
lixait aucun délai |<our la discussion des interpella-

Il. TRARIELX. — Mou erreur est bien excusable, car je 
me suis borné à donner lecture d'un passagede l'ouvrage 
de MM. Pierre et Poudra. 

L'incident e?\ clos. 
LK l i f c t . lUK D U S BUISSON- . 

Après une longue discussion, l'ensemble du projet, 
uns an x voix, est adopté par 167 voix contre MB. 

L e s c i r c o n s c r i p t i o n » ! é l e c t o r a l e s 
L'urgence est -déclarée sur le projet de loi sur les cir 

conscriptions électorales. 
La prochaine séance esl lixée à demain. La séance est 

levée i l b "~ 

NOUVELLES DU JOUh 
L a ques t ion d e s s y n d i c a t s 

Paris, M juin. — c e soir a eu lieu, a la Bourse centrale 
du travail, lo meeting organisé pai la commission de 
propagande de la Bourse. 

Voici l'appel que la commission a adressé a tous les 
travailleurs parisiens 

« Au peuple de Paris, 
» Aux socialistes de toutes les écoles, 

> Camarades, 
• Après un chômage sans précédent qui jetle la moitié 

du prolétariat sur le pavé, sans ressources et saus pain. 
le gouvernement de la République ose, devant une telle 
situation,provoquer 110̂  syndicats eu violant leur liberté 
d'action, en leur imposant la loi imparfaite et policière 
du Si mars 1864. 

» A ce défi vous répondrez |iar une entente générale de 
•a classe ouvrière qui. par celle action imposera les ré
solutions suivantes : 

» 1- Les moyens à employer pour l'application immé
diate de la journée légale «le huit Jieures, avec un mini 
mum de salaire. 

» î ' Suppression du marchandage et des bureaux de 
placement. 

» 3' De l'attitude de la classe ouvrière en face des 
grèves actuelles. 

» Las députés, conseillers cenérauv et municipaux du 
département de la Sema sont invites a assister à celle 
réunion. • LA COMMISSION I>K PROPACAXOK. •• 

Paris, *> juin. — Ce soir a eu Heu. à la Bourse du tra
vail , J e meeting de protestation des sv mlicats contre mit 
plicabon décidée par le ministre de I intérieur poUl' le ' i 
juillet de la loi du t l mars 1881. 

La seauce a commencé par 'expuls ion à coups de 
pomgsd anarchistes qui essayaient d'escalader la tribune 
Î 5 r t ? i i £ . C O ' . r s v t r ' o v , '" l r" l V- d r s conaalllen munie* 
paux la i l le l et vaillant, du député Itandih r-l de la 
muse socialiste Paule Miu.-k.tons prêchant le résistance 
au gouvernement et la grève eénerale. o u a t a i par voter 
un ordre du jour qui rappelle les termes du manifeste 
résistance sur ous les Moyen. etJBsquau boni 

l ne lettre a ete adressée ,>ar la commission executive 
aux députes de Ja saine pour les inviter à prendre V i a 
tnbuue la défense des travailleurs. ""•"<«« * 'a 

L e x - u r é l e i «le S o i o e - e t > 0 ! * e c a n d i d a t 

ZZRfJSFV**'1, î ! a d é P»'"""» à'i' iau'ZnilIel 
n^sé devint ' ' | U ' ^ àv l a concentration, et Oui a iV 
S I Ô V O . " '1 u"» ,»»**'1"». I»™ des adaires dU Panama 
tomme l».isaut partiede la société d« dynamite. 

M o u v e m e n t «MlmluiHirnti l 
Paris. 46 MM _ \M ...m.sir,. M ijniérieur a «oHids A 

la signalura<lu N tri I I M de la. République l e mOuve-
uisnt administrait! suivant -

v i « i l » i f f | n e ' l " ' ; f t l U? U U o , , ' , 5 > U a l , , u l '""« Préfe' de Jieine-et-oise. eu reinpUcemeiit de M. Bargelon, démis 

n!réî?t"ire;.Mi 2 ™ ^ * » ; r f ; 1 *> ' -"a-ami"oU'noni né 
l ^ f e t d e l a L o i r e : M. Ucl |*cb. préfet des Ardennes. est 
nommé préfet de l'ileraull: M. Lardin, sous-prélel d'i HA 
vre, est nomme préfet des Ardenues. 

M.Marie est nommé sous préfet du Havre; M. Hennir 
che est nommé sons préret de Lisie^X; M. Nassaud est 

- s ^ r e f e ? d e P r ? ! r e . , l e ' ' * y e ' , V M ' , i , , e l s l , , ! " u e s l n o » " ' ' é 
L e | i r o c e « < l e n a i l j o i n t K M C M M M d e Mai ^«* | |« 

Marseille, ±6 juin._- I. audience a été entièrement rem
plie par I audition des témoins. C'est demain seulement 

' s r t & e P r ° C U r e i 1 ° '* ' , e ( " : 1 " i ' l u e P'onoucer'. son reqû" 
^ • • " " • e d e s é i u d i a u l H . l u l i i e n e i U l n t n i c r 

Parts, « i juin, — Aujourdnni, cet venue devint 1.. 
builieiiie chambre correcUounellt; I al lauo dosetùd a j s 

i m 5 v I W ^ IMpiersde l'étudiant nildllstç 
ruase Nmckv. U t..,puual a renvoyé son juge.o.cul à hui-

L « « H o v n s n u r e x c i l é s c o n l r c l e n 1 r a u . a i s 
l i e u x P è r e s J é x u i l . - » l u e s ' 

Paiis, â6 juiu. — Le Figaro public des uouvellt" dp 
Madagas.ar portant que les H,vas, surexcitéTconlrê le ! 
français, .nsullent les soldais de l'escorte du résident •'«-
néral. A dernier u dû .uiserner se» s,>ldals 

lieux Pères jésuites ont été tues par la pV.pulaee 
L e n o u v e l a m b a s s a d e u r d e I r a i n e à L o n d r e s 

" ™ '* ! ™ n c e a ^ ienne,serait nominé a Londres. 
D e u x j o c k e y s b l e s s é s a u x cauiN.Cs d e l . v o n 
Lyon, ïti juin. - S e l o n l'usage invariable ies courses 

de Lyon ont «tt ssMtauéw pur mi accident 

iocl iets Ô,"X,n!"dé^!?.W" ,"'"L ''" J " k " M : i u b . deiiv jockeys ont ete dejan-omies i | . , e , un premier Hanse 

tertàve0" ' t t C o n ^ , U s u i " 0 1 " 1 w - ta«'Suâ « t 
Tous detrx ont des fracluits au bras et à la clavicul» 

«l on cre; l t ( r n . n s 0 D l M m £ < lésions internes c l a v , c a , e 

L ' é p i d é m i e . I10I.1 i i o r i u i . 

l'énfdéinie w , n s t a k " i «'^l'Uis le commencement de 

L e s é l e c t i o n s a l l e m a n d e s 
1 i lerl in. î « juin. — l / S partisans 1 
ont actuellemeiit II voix de majorité 

Il manque seulemeul les résultais ,j„ | a tevi,-.r,. . 

^ ^ r , n p l i i ' o n ^ ' U l d t ' , ' , k m r - "" t""1 "'"= ^ « « ' ' « de 

« o l l l s i o n s s a u f t l a u u w à U . u i , i l 
. " • • • . • " • ' . »• Min. - Iles collisions sanglantes o n t » 
lieu antre k ,--„pte et m poiiee. 1, s malnfësUnts on! 

despierresxo, , ! , , . 1^ a-euts dont plusieurs oui été 

a eu lieu 

porté j „ « . 

Bar-le lmc, itt juin. — L'exécution de Best 
malin. 

Bedl, à demi-mort de frayeur, anéanti, a aV 
sn*a I icbalaud, 

L ép idémie oholéri forme 
ïouioiise. M juin. — Il y a eu avant-hier et hier deux 

lecesa la Seyne. un à la tiarile, quatre è. Ï»M|OII et lia 
1 I hôpital mantime de *i-Ma>jr,jer. "c rfbïuief esl celui 
1 un marin dej éiluioag"s d'« la ilolle. 

l'iIKofndo- î « juin. — Plusieurs décès elioléiiformes 
sont signales ici ainsi qu à Siduéras. «iéré.na et autres 

illes de la Latalogne espagnole. 
L e s é l ec t i ons en A l l e m a g n e - Le second tout-

de s e r s t i n 
mi aaanall M cés..ttnt dé ! Î T scrutins de ballottage sur 

•'*?• ! é "••vierc. uii il y a 17 ballottages ne votera qu'an-
Jonrdhui. 
^. '1t ^".élections se iléi-onqHisetil ainsi : Conservateurs, 
i l : Parti de l empire, 8: Nationaux-libéraux, ffi; t ;iiou 
littérale ou progressistes dissidents H. peoTî ' s i s tes 
nuance Kichler. *7: drn'ocrsies de 1 .\lleniagnc°du" Sud. 

-'• l'otenai», \. Alsacien. I. anliséuiite< «•• «o-
M 

L'ABBE KNEliPP 
ET LES CURES D£AU A WŒRISHOFEN 

Tout le monde a c i i tenJn pdi icr d'une n o u v e l l e 
methotle de traltéirtertl par l'eau qui jouit actuel le
m e n t d une v o g u e considérable et qdi éft due à un 
p a u v r e curé du fond d e l à Bavière , l'abbé Sébast ien 
Knéijjp-. c i n é de Wcerisliofen 

Wcerishofen est un tout petit v i l lage perdu au fond 
de la Bavière , au mi l ieu des liois de sapins et n'est 
rnomepas indiqué sur la carte-. Il faut t'dih s v ren
dre t raverser lA Be le iqdc , tout le Luxemltoui-g, l'Al-
s a c e L o r i a l l i o et descendre bien au-dessous d'L'hn 
jusqu'à T u r c k e i m , petite vi l le a u x mai sons li 'anche» 
et propres entourées de .jardins fleertti râspeét très 
riant.\Vofrisho»>i« >ië possède pas etroore de station 
de cliotP.in ue fer de sorte q u e les v o y a g e u r s do ivent 
descendre à T u r c k h e i m ou do n o m b r e u s e s vo i tures 
les conduisent en u n e h e u r e ii Wter isbnfen 

On n'a nul lement e x a g é r é raff luenc* d é s é t ia i lgéra 
a Woerisliofeni t~î tilMlgë est maintenant plus fré 
q u e n t è qlie la plus r e n o m m é e dos v i l les d 'Al lemagne 
ou de Kranceet il s emble être d e v e n u l'hoitital côné-
ral du m o n d e ent ier . 

Ou y rencontre en midori lc des l i e lgcs , l ies fna-
.;ais dos Allemande; auss i y par ia- ton dans les ola-
bl 'sse inents , dans les liotels autant français qu'alle
mand. 

L'idée médica le de se s o u v r a g e s ou l 'expl icat ion 
qu' i l donne de s o n trai tement , es t souvent faussé; 
et cela se c o m p r e n d , pu i sque l'auteur n'avait jlaa. 
acquis de conna i s sances phys io log iques et médica les 
préalables; m a i s U fait p r e u v e partout t f u n grand 
bon s e n s et ut i l ise très s a g e m e n t son i m m e n s e expé
r ience . On n e peut donner u n e nieil lèui-e idée deTa 
réputat ion un iverse l l e de W œ r i s b o ï e n , dont l a v o g u e 
dépasse maintenant cel le des s tat ions thermales l e s 
plus en r e n o m , qu'en citant que lques chiffres. 

30 ,000 personnes y affluent chaque a n n é e , soit 
pour y consul ter l'abbé Kneipp, soi t pour y faire le 
séjour nécessa ire au. traitement. A u m o i s de juillet 
2U00 malades logeaient ù la fois dans le v i l lage ou se 
répandaient dans les h a m e a u x env ironnant s . A l 'épo
q u e où j e m'y trouvais , à la fin de septembre , il y en 
avai t encore 1800. 

On comprend qu'une pareil le afl luence ait néces 
sité u n e organisat ion tout-à-fait régul ière; à chacune 
de s e s consul tat ions , qui ont l ieu d e u x fois le joui', 
Kneipp vo i t ordinairement plus de c e n t malades . 
L'abbé Kneipp n'est pas médec in , et ne prétend pas 
d'ailleurs à un titre, mai s il possède , par intui t ion, 
d'une façon reniarquable, le g é n i e d u diagnost ic . Ue 
plus , c'est un hyg ién i s te et un hyg ién i s t e c o n s o m m é . 
Il connaît à fond la prat ique de l 'hydrothérapie et e n 
tire tout le parti médical poss ible . 

Trois médec ins résidant à Wœrishofen sont les as
s is tants de Kneipp pour s e s consul tat ions . C'est dans 
u n e salie des plus modes tes , s i tuée dans un des éta
b l i s sements hydrothérapiques que Kneipp reçoit cha
que jour ses malades . Le curé est ass is à u n e longue 
table et à s e s cotés se t iennent d e u x des médec ins 
ass i s tants; qui . toujours présents a u x consul tat ions , 
lui indiquent le d iagnost ic et lui donnent les rensei- , 
g n e m e n t s néces sa i res . En outre Kneipp est entouré 
d'un n o m b r e plus ou m o i n s considérable de médec ins 
é t rangers v e n u s de tous les pays pour étudier son 
s y s t è m e et profiter de son e x p é r i e n c e . 

Kneipp n auscu l te pas l o n g u e m e n t s o n malade; i l s e 
contente de le regarder et de lui poser que lques ques
t ions, et , eu dépit do c e q u e cet e x a m e n peut avoir 
de s o m m a i r e , son diagnost ic e s t d'une sûreté mer
ve i l l euse . 

V o y o u s maintenant en quoi cons i s tent les procédés 
n o u v e a u x e m p l o y é s à Wœrishofe i i . 

Le point capital de la m é t h o d e cons is te à modérer 
l'emploi de l'eau froide, su ivant le plus ou m o i n s 
d'aptitude du patient à la supporter et su ivant lés 
condi t ions dans lesquel les le placent son tempérament 
e t la maladie . Toujours o n c o m m e n c e par d e s appli
cat ions partiel les douces et faciles à supporter et c e 
n'est q u e progres s ivement , au fur et à m e s u r e q u e le 
malade s'y habitue, qu'on l 'amène subir s a n s fat igue 
et s a n s p e i n e les pi-oeedés hydrothérapiques les p lus 
é n e r g i q u e s . 

Kneipp est prat ique avant tout; il ne se fait pas 
l 'esclave d'une théorie o u d'une doctrine, c o m m e cela 
arr ive trop souvent chez les h o m m e s de s c i e n c e . Ce 
ne sont {>oint des principes irrévocables desquels re
l è v e n t toutes s e s prescript ions et auxque l l e s il faut 
q u e l e malade s'adapte plus o u m o i n s . 

C'est au contra ire le besoin et le cas spécial de 
chaque malade qui l e porte à chercher le me i l l eur 
tra i tement à lui appliquer. Il ne s'est fait u n e théorie 
qu'après de longues a n n é e s de prat ique et par la 
général i sat ion de n o m b r e u x cas de g u é n s o n a m e n é s 
p a r l e m ê m e m o y e n . 

Il a formulé s e s principes sous forme de p lus ieurs 
aphor i smes , dont les su ivant s caractér isent sa mé
thode. « On opère le plus eff icacement et le plus s û 
r e m e n t a v e c l'eau, quand o n en fait l 'emploi le plus 
s imple , l e p lus faci le e t l e plus inoffensif », et encore 
cet autre : « Ce n'est pas a u patient de s 'accommoder 
a u x mai l lots , a u x l iains, e tc . , mai s à l'application do 
l'eau n s e conformer atlx beso ins du patieil l >>. 

11 c o m m e n c e donc toujours la sér ie do se s applica
tions par les plus s imples et les m o i n s pénibles qu'il 
appelle les moyens de s'endurcir. En effet, il s e sert 
de c e s m o y e n s pour endurcir les malades , podr lés 
habituer peu à peu a u x sensat ions pénibles de l'eau 
froide, et on ne les a m è n e ainsi que"progressivement 
atlx g r a n d e s applications hydrothérapiques . 

Un des pr inc ipaux m o y e n s pré l iminaires qu'il em
ploie toujours est la promenade nu-pieds d'une duréo 
de 10 o u 1S ou 30 m i n u t e s , quelquefois m ê m e de tou le 
la j o u r n é e , Au, comiUenésmei l l , il loiért? remploi Be's 
s a i l ..'."S, êt isui le on m a r c h e p i e d s nus , p lus tard o n 
trempe les pieds quelques instants dans l'eau froide. 
- Les pieds , écri t Kneipp dans son l ivre , non m o i n s 
que les mains et le v i sage ; sont.JiçureUx de resjpirw 
q'ielqtiefoié l ibrement , 2 e s e dilater à 1 a ir frais , m 
se m o u v o i r dans leur é l ément . • 

Il prescrit ensu i te beaucoup la marche dans l'herbe 
moui l l ée et il r ecommande ce pivjcédé presque à 
toutes les personnes jeunes ou v ie i l les , malades ou 
bien portantes , et ce n'est lias uii des spectac les les 
trtdins c i m e û x pou? c e u x qui arr ivent là p l c m i è ' c 
fois à Woer i sho ien de vo ir le matin dès l'aube, une 
foule d'étrangers a u x c o s t u m e s les p lus variés courir 
nu-pieds à travers c h e m i n s et prair ies . 

Jiiisiiiic vient l'affusion de* g e n o u x , qui consiste • 
recevoir sur les g e n o u x u n e doUche cl'ëau d'une hau
teur variable. C'est un r e m è d e é n e i g i q u e et parfois 
difficile à supporter , m a i s s e s effets sont s o u v e n t ex
ce l lents , Kneipp cite le e r s d'an individu qui uvai ' 
jierdu les o n g l e s de» pieds e* mm qui l i i l l i isioii ra 

crée : il y a d'excel lentes choses à" puiser dans les 
principes . h y g i é n i q u e s de Kneipp; et quant a u x 
divers tra i tements plus œ m p l i q u é s q u i s ^ n t appl iqués 
à W œ r i s h o f e n , nos malades n'auront qu'à y g a g n e r 
si nous nous décidons à les adopter j u d i c i e u s e m e n t 
et à les faire entrer dans notre arsenal t h é r a p e u t i q u e . 

D P. JOTRE. 

S i t u a t i o n m ô l c o r o l o f j r f o j a i e . — Rouba ix 
27 j u i n . — H a u t e u r barométr ique 75S.Température : 
A sept heures du matin 16 degrés au-dessus d e zéro 
A u n e h e u r e du soir 22 degrés au-dessus de zéro 
A cinq h e u r e s du soir 21 degrés au-dessus d e z ô ' o 

/ / ftm/ t'-tre rraiiii nt ennemi de sa peat'. 
Pour ne ]KIS se laver au Savon du Congo. 

.3407 «d 

CHRONIQUE^ LOCALE 
R . O X T B A I X 

L e s b o u c h e r s d e R o u b a i x se sont réuni s lundi 
soir dans la sal le de M, Lefebvre, cafetier rue de la 
Gare. Ils ont n o m m é une commiss ion chargée d'éla 
borer les s tatuts d u futur syndicat . 

C'est aujourd'hui, on le sait , que M. le Maire de 
Roubaix doit appl iquer la taxe a u x touchers, s'ils 
11'acceptent pas les pr ix proposés par la munic ipal i té . 
On ignore encore ce qu'il adviendra de cette m e s u r e , 
nous c r o y o n s savoir toutefois q u e les bouchers ne s e 
sont m ô m e pas occupés de son application éventue l l e 
dans la réunion t e n u e lundi chez M. Lefebvre . 

— Voici, à t i tre de document , l 'arrêté pris par M 
le Maire e n c e qui concerne la boucher ie de Roubaix 

RKITBI.IOUK FRANÇAISE. — VILLE DE BOUBAIX 
Tare de la viande de ttoitcheriel 

Nous, Maire de la ville de Roubaix. 
Vu lu loi du l » c t 22 juillet I7W1, litre 1", arl. 30, et 

celle du 3 avril 1881, arLfl'': 
Considérant que par suite de la sécheresse et du man

que de fourrages, le prix du bétail s'est abaissé dans des 
proportions considérables; que malgré cet abaissement 
et le béuélice important que les boucliers de Koubaix en 
retirent, ceux-ci n'ont apporté aucune réduction dans le 
prix de la viande; 

Arrêtons : 
Art. I". — A daler du mardi Î7 juin courant, et jusqu'à 

ce qu'il en soit ordonné autrement, ) e prix de la viande 
est tixé à Roubaix, ainsi qu'il suit, Savoir : 

c liieuf, vache, génisse, taureau. _ Aloyau, Ire qua 
lité, 1 fr. 40 le l | i kilo; 3e id., 1,30; 3e (d., 1,2(5. 

Les morceaux de cuisse, cote, épaule, atteinte et gêné 
ralement tout ce qui est connu soils le n o m d s morceaux 
de haute boucherie: Ire qualité, o,80 le l[2 kilo; ï e id,, 
0,70, 3e id., 0,60. 

Les morceaux dits de basse boucherie, poitrine, flan 
chet, croisure, cou, jarret, etc. : Ire qualité, 0,30 le 
1|2 kilo; 2e id., 0,40: 3e id., 0,30. 

3' Veau. te* morceaux de derrière, à l'exception du 
llanchet et des jarrcls: l i e qualité, l fr. l o le 1|2 kilo: 
î e id.. I fr.; 3e id., 0,'J0. 

R o u l e , atteinte, côtelettes: Ire qualité, 1 fr. le l | 2 ; 
Je id., O.viO: 3e id., 0,80. 

Les morceaux de poitrine, flanchet, croisure, cou, 
jarret' Ire qualité, 0,80 le *|2 kilo; Se id., 0.70; 3e id., 
0,60. 

3- iloidon. (llgol : Ire qualité. 1 fr. 2,'i le l | 2 kilo ; 
2e, id., 1.1,%: .le, ni., I 05. 

Atteinte : Ire qualité, I fr. 05 le 1|2 ki lo: 2e, id., 0.95 
3e. i d . , 0 . 8 3 . 

Hoaulc • Ireuualité , 0.85 le lç» kilo; 2c, jd., n.75; 3e, 
id., 0.0.5. 

La poitrine, le cou, le flanchet, les dessus ne côtelettes 
et tout ce qui constitue les morceaux de basse touche 
rie : Ire qualité, 0 fr. 60 le l | 2 kilo; 2e id., o fr. KO id 
»e M.'t 9 fr. 40 id, 

Art. 2. — Les iileis de .'"• '"f les eùlelettes de moctou 
vendues à la pièce, les télés et pieds ne veau.el 1er pied 
de mouton, sont laissés en dehors rte la taxe. 

Arl. 3.—Toutes les viandes exposées en vente devront 
être étiquetées,et porter d'une manière très apparente, 
ripdleaticm d" Irrr rri* d'arrès ht taxe, 

si interdit aux boucliers, sous peine de poursuites, 
ndre leur viande à des prix supérieurs à ceux fixés 

par la taxe. 
Fait à Roubaix. le 23 juin 1893. Le .Maire, 

IIEMU CAMIETTC 
Vit von,- excculiitii d'umener. 

Lille lé 1*4 juiu «M**., 
Le Préfet rin Boftl, 

VKL Ul'BA.Nll. 
EXTRAIT D " IXIDE :ui \AI 

Ail. 479. — Seront punis d'une amende de onze i> quinze 
traites inclus)veulent 

ti. - Los1 Pe-tclief" clUi vendront la viande au delà f l 
prix fixé par la taxe légalement fait" et pHblit'c. 

Art. l so . — Pourra, selon tes circonstance^, r!fe: prn 
noncée la peine d'emprisonnement, pendant i ini | jours 
on plus, contre 

3. - les touchers, rtmtsle cas prévu. p;tr le paragraphe 
o de l'arUçkl ptï't'édeii! 

Art. 48'i. — VA pelfc' o'ëuttjriâpiiiji nient pendant cinq 
jours aura toujours l ieu, poui'iéud.'vc; ttat!s'c e>ts men 
lionne en l'article 479. 

Arl. 4. — M. le commissaire central, M. l'inspecteur 
des denrées alimentaires, cl .M. le directeur des balles e' 
Marchés sont chargés, chacun eu ce qui le concerne, d' 
|ffi,Tid il rlit ttr^sent arrêt 

t a t a x e s u r 1 « s v é l o c i p è d e s . — t.e délai pour Ja 
déclaration tlcS vcldeipèdcs exp ire jeudi prochain 

mena u n e telle vitalité d e s m e m b r e s infér ieurs que 2'J juin coi'rant. 
l es o n g l e s repoussèrent épais et durs c o m m e s'ils \ ^ o u s c r o y o n s uti le de rappeler a u x posses seurs uô 
n'avaient été j a m a i s malades . j mach ines , que lesta.ces seront dtmblr.es pour les 

< tdiitticnts ihtposublcs qui n'auront pas été déclares Apres les a l lus ions , v iennent les douches da toute 
sorte Ct de tonte force, 1rs ba i l la deiiii-liaius, mail
lots etc: lïiilin lés d ivers procédés dé l'eau varierit 
pour ainsi dire à l'Iiitini: Malgré st!n tipparenté s ih! 

cette date 

TJ» s o c i é t é d e i r y m n a s t i q u e « l a R o u b a i s i e n u e « 

pncï téTjâmâiVpeut ê t r e ' n i c ^ e i r t h n - a p e u ^ ù e ' n V f ut I ~ ^mVjiit' ornerai* dH *ij«in JSP3. - Le, 
a-..„„ . ' . l .n„. , i; , . . . , . i„. . « i J . . « . . . ...,.„ ;....•„ „. „r,; • m e m b r e s fondateurs de la HoiÛMisWm d'une applicat ion p lus dél icate pour ê tre j u s t e et cili-
c a c e e t n e demanda un tact [dus e x e r c é . 

Kneipp a auss i différents principes au iioint de v u e 
de l 'hygiène; L'un des plus particuliers, et qui au pre 

ret ims e n 
as semblée généra le , oui renouve l é c o m m e suit le co
m i t é de la Société : 

Président. M. A. I.ib lu lon .— Vice-présidents. MM. P-
niier abdrd parait é t range n beaucoup dé p e r s o n n e s , J'ennr! ci d - Klorin, — Uon.missaire général degyninas. 
est la défense de porter de la flanelle o u de ht M i n î î '^Sf , » ' • V 5 £ 2 ? i r tf"V-!"1ïrî^.!:^ m l ,"i' , , ,-'->1 

W Kneipp di, que |« la ine e . t ^ ^ ^ l ^ l ^ Ù r ^ t 
1 humani té , u n e causé d amol l i s se - nasles, M P. imr.nil. — Iresoïief, « . 

porter 
d irec tement sur le 
un malfai teur tic 
m e n t ; qu'el le déve loppe trop tle ca lor igue sur les 
tioints o ù el le est appl iquée ct rend le corps délicat 
ct sens ib le . 

(Test u n e erreur , dit-il, do cro ire que la laine coii-
sePyç la e ludeur plus loiiffleinps que là toile; 

Pour prouver la vér i té , j ai l'ait l 'expérience sul- L e Ciercle Vélo'cip'é'cl iqw R o u b a i s i e n , — A u x 
vante : j 'ai en touré d e u x v e r r e s de m ê m e d imens ion , courses de Calais du 2.5 juin, M. Adolphe ÉnssU n 
l'un de flanelle, l'autre-de tuile. Les d e u x v e r r i s fu- 'obtenu le 5e p r i x sur 2o parlants à la course rég io 

eut rempl i s d'eau chaude t t chacun rnçM un Hier- ' nale « Juniors 

11. Ihipuffiiir. — (tscrételre' 
ancien:: i.'V 111 

MeMla«soux". — 
Trésorier-adjoint, i l . P. Loncke. 

P.irte drapeau, M. A. Demuyiiek. — liardc matériel et 
d'habillement, M. J. Piesvaux. — Commissaires, MM. 
MennetHqae, II. Leconile. Coulhier, Baillet. liens, Ouuem, 
Ralaille. 

Mais j y ai vu aussi des mulades v e n u s d'Autriche, . 
Ihtue, d'Kspagjie, d 'Augle lRi ie , dé l ldwi'} ^t « e n t e I t t« le fl'ol'l tille la il 

l Amér ique . L e s c o n t i n u » ? lié Sont pas moi il 

q m e t f e 
A U coulu enoeniont , l'eau du v e r r e entouré tle Ii; 

ne l lc res ta , il es t vrai , p lus chaud; mai s , dans la nuit , ! e t l'autre le ie p i ' i i . 
la température du v e r r e entouré de toile descendit J 
m o i n s v i te q u e ce l le de l'autre v e r r e . d e sorte qu'en lin 
de compte la toile se montre mei l l eur préservatif con-

•|16: 

Aux enuvsp* de l i u u k e r q u e , d u M du m ê m e m o i s , 
*dtf!phe <H fciltère Aeènu ont obtenu l'un le 3e 

d'ébriété complet des d e u x a m i s et d e v a n t l e rassem
b l e m e n t provoqué par leur mani fes ta t ion l 'agent l e s 
conduis i t «levant M . â h a p é , eammiaiinire de po l i ce d u 
quatr ième arrondissement , qui donna ordre de les 
écrouer a u dépôt central de la G.iande P lace . 

1 > x»ol d e JTégtise d e « a n s v M . — Nous a v o n s 
relaté le vol c o m m i s , dans la nui t du 21 au 22 cou
rant, dans l 'égl ise de la c o m m u n e de Kenatn et l'arres
tation d e s -voleurs à Roubaix . 

M. le curé de Fenain e*t a r t i v é lundi matin à 
Rouhaix . Il s'est rendu au commissar ia t de la place 
Sainte-Elisabeth, où il s'est e n t r e t e n u u n certa in 
temps a v e c M. Vancostenoble , commissa i re de j>olice. 

Il résul te des expl icat ions du Vénérable ecc lés ias 
t ique q u e les v o l e u r s , avant de s 'emparer du ciboire , 
o n t déposé sur un l inge toutes les host ies qui s'y 
trouvaient et les ont recouver tes a v e c le m ê m e l inge , 
mais ils n'en ont emporté aucune . 

Gomme le produit du vol a été m i s sous scel lé et 
déposé au Parquet , M. le curé n'a p u se rendre 
compte de la muti lat ion d e s objets saints qui o n t é té 
dérobés dans son ég l i se . M. le curé de Fenain verra 
le procureur . 

L e s a f f a i r e s d e l a r u e S a i n t e - T h é r è s e e t d e l a 
r u e d e l ' O u e s t . — Mme Emi le Cordonnier , la v i c t ime 
du drame de la rue Sainte-Thérèse , e s t aujourd'hui 
presque complètement rétablie et pourra bientôt 
vaquer c o m m e par le passé a u x so ins de son mé
nage . 

Le jeune W e c k e m m a n , roué de coups , a ins i qu 
n o u s l 'avons dit, par son « camarade » Yander l inck 
est auss i dan 
alité , m a i s l e s forces r e v i e n n e n t petit à pet i t ct 
m o i n s de complicat ions i m p r é v u e s , on MJMM que 
d'ici quinze jours l'enfant sera complè tement sur 
pied. 

- L / H o m m e - C a n o n ». — Il ne s'agit pas ici ni de 
St iernon, le lutteur, ni de feu Rousse l , le •• fort-bras- , 
dont la réputation e s t un iverse l l e . L' « Homme-Canon •• 
dont nous parlons , c'est tout s implement un brave 
cabaretier de la rue Ste-Thôrèse , M. Joseph Penez . 
qu'un de se s vo i s ins , M. H. Renard, ouvr ier cordon
nier , a ainsi d é n o m m é , on ne sait trop pourquoi , et 
a m ê m e représenté , lundi après-midi , à la plus grande 
jo ie de tout le quart ier , s o u s figure d'un g igantesque 
m a n n e q u i n que M. Renard avait placé au faite de sa 
m a i s o n , portant sur la • poitrine » u n e pancarte 
I' « Homme-Canon ». 

Voici l es fa i ts . 11 conv ient d'ajouter q u e cette farce 
qui a mot ivé u n e plainte chez le commissa i re du 3e 
arrondis sement avai t été précédée d'une autre s c è n e 
trag i -comique e n t r e MM. Penez et Renard et l eurs 
épouses respect ives . Quel les sont les causes de tout c e 
tapage , o n l ' ignore, et M. le commissa i re Vancosteno
ble aura à les rechercher — quant à n o u s , n o u s n e 
fa isons q u e nous borner à enreg i s trer c e s faits q u e 
tout un quartier a constatés et qu'ils n'ont c e s s é 
d'égayer jusque fort avant dans la so irée . 

— Tromperie sur le pain — M. S é g u i n , c o m m i s 
saire d e po l ice , saisi d'une ulairtte, a p e s é , d a n s la 
j o u r n é e de lundi , les pa ins éohteYius d.îns la v o i t u r e 
d e la boulangerie coopérat ive de Wasqr ieha l f « Es
pérance ». 

Sur dix-sept pains , d e u x s e u l e m e n t a v a t e n t l e poids 
vou lu ; quant a u x autres l e mag i s tra t a c o n s t a t é u n e 
différence e n m o i n s , de v i n g t à c inquante g r a m m e s 
en ce qui concerne les pains chauds , et de c i n q u a n t e 
à c e n t g r a m m e s pour les pains rass i s . 

Prooès-verhal a é té d r e s s é . M. le c o m m i s s a i r e pro
cédera procha inement à la vérification d u jjoids d e s 
pains provenant d e s autres boulanger ies d e la c o m 
m u n e . 

Bénédiction dan drapeau. — Dimanche, à ï'issue de 
la grand'messe de dix heures, a e n lieu, en l'église Saint-
Pierre, au hameau du Créchet. la bénédiction du nouveau 
drapeau de la société de secours mutuels de Siint-Jeau-
Baptiste- . , . , . . , 

l u grand nombre de hdeles y assistaient. 
La fanfare du Créchet a bien voulu prêter son bien

veillant concours à cette cérémonie, puis e l le a ramené, 
en musique, la société à son local, rt 'ede Belfort. 

— Résultat d'une adjudication. — Lundi à quatre heu
res de l'après-midi une adjudication a eu lieu à la Mairie 
pour les travaux de repavage de la rue de l'Amiral 
Courbet, travaux dont le montant est évalué à 19,600 
francs. Voici les résultats : 

M. Bleazet a offert un râlais de 10 0|0. MM. Degrave 
100(0. Carrette Ht |0 , Antoine Lahhe i 0|0. Delpierre 
6 0|0, Lefetivre 7 0|O, Candie 8 010, Pluguel 11 0|0. 

L'offre de M. Pluquet étant la plus avantageuse a ob-
nu de droit la préférence. En conséquence, M. Pluquet 
a été déclaré adjudicataire. 

Une autlition musicale. — La musique municipale 
1 f ' V H Ï Ï Œ II e s T™ ioiirs l'le Croix exécutera le jeudi 29 de ce mois à huit heures état sat isfaisant . Il es t t o u j o u i ? e , ( 1 ( , I | l | e d u s o j r s u r £ kiosque de M. Isaac Holden di-

irceaux doul le proframine sera publié. 

A r r e s t a t i o n . G r a n d e - P l a c e . — En v e r t u d'un 
mandat du parquet de Gand, la police de sûreté , a 
procédé , lundi mat in , v e r s neuf h e u r e s et demie , sur 
la Grande-Place, à l 'arrestation d'un colporteur, Eu
g è n e Verpoort , âgé de 51 ans . né à Herenthals (Bel-
g i q u e \ qu i habite , 72 , r u e de l 'Epeule, et e s t inculpé' 
de vol . 

lui attendant que cet indiv idu soit r e m i s a u x auto
r i tés be lges , il a été écroué au poste de police de la 
r u e des Arts . 

l i e s R o u b a i s i e n s en quête de p lage , seront h e u 
r e u x d'apprendre qu'outre les facil ités de c o r r e s p o n 
dance établies par la Compagnie du Nord v e r s 
Boulogne , ils trouveront à Boulogne-sur-Mer. un 
hôtel de premier ordre , Y autel du Xord Continen
tal, r u e Victor H u g o , 2ô , t e n u par un Roubais ien , 
M, Louis Quénôe , anc ien propriétaire de VHôtel de 
Flandre Ct d'Angleterre, ù Lille. Situé à prox imi té 
de la m e r et au centre de la vi l le , l'hôtel offre toutes 
les condit ions de confort dés irables : 

120 Chambres ct sa lons bien aérés , spac ieux , a v e c 
éc la irage é lectr ique, appartements jxvur fami l l e s , cui
s ine de premier choix a u x so ins d'un chef de la mai
son Potel et Chabot, v i n s des mei l l eurs c r u s ; pr ix 
très -modérés , a r r a n g e m e n t s pour fami l les e t c . , e t c 

L'hôtel ouver t toute l 'année est r e c o m m a n d é a u x 
parents dorit l e s enfants font l eur éducat ion à Boulo 
l o g n e . 

On vol de n e n r s a u c imet i ère . - t U petit garçon 
de dix ans, du nom de Désiré tioffe, qui habite cher, ses 
paienls, rue de Canakniine, maisons Briel, a été arrêté, 
dimanche après-midi, vers trois heures, par le garde 
ittive.. an moment ou il enlevait un bouquet de Heurs na
turelles, sur (înfc tombe, au cimetière. 

Le garde iufornia ÎCs jrarenls qu'un rapport serait dres 
se à leur charge. 

L « S J C U J I de h a s a r d . — La police de Krvioe dans II 
quartier tlu Jean Uliislaiu, à ,'cccasion de 'u .. flnfasse, • 
a sal«i dimanche soir, vers minuit, meVi l lars , toft* les 
accessoires il un jftt tte tissera, apparleiieiit à Paul ka*> 
bcrl iÎAê* !'- ans. deiuesiaiil rue du Fort, et a fait 
part au délimpiaut iju'il i tai l l'objet d'un rapport pour 

voir installé .• sur la voie publique Uii Jeu de hasard, 
ans autorisation. • 

U n mar i 11eo na lant — Lundi matin, vers linil lieu
es un ouvrier cordonnier, Agé de 33 ans. demeurant 

place du i'i ichou. cour Outillent, élant ivre, etaprés une 
discussion avec sa femme, profila de l'absence de celle 
derilieic pour prendre tous ses vêtements cl les déposer 
au iC'OeM de la cour, dans le but d'y niellre le feil. 

( ue voisine avant reiunruué 1rs mouvements de Honte, 
en Mitonna l'agent de tiervicc dans le quartier, qui vint 
aussitôt et pria le cordonnier tle se rendre au conmussi-
rial de ia rue <*es Arts. 

Vovanl son état d'ëlii-iélé,- le magistral le lil écrouer au 
lépdl. 

Outrage e t r é b e U i o n — Dimanche soir, vêf? l-nit heu
res, les agents Drut et Huiche, de service à PecOfe de 
nalalioil, furent requis par Mme Julienne Matby, caba-
relièrc, rue Ttirgol, qui leur apprit qu'un individu en 
tu» d ivrpsse sur le refus qu'elle avait opposé à ses de

mandes d" Consommations, s'était mis à l'injurier, et 
élait même allé jusqu'à la frapper. 

Les agents se rendirent de SOlte a l'adresse indiquée, 
et constatèrent en effet qu'un ouvrier rurralrnr dn nom 

„ Pierre Sergent, âgé de Ss ans, menait ivi grtmd va-
carmedans l'estaminet. Les agents mirent le mouleur en 
état d'arrestation et le conduisirent au commissariat. 

Chemin f a i l l i t l'individu invectiva les agents, et leur 
l a i i o d e s Coups de pled.rorce néanmoins à resta la loi.Ser-
geilt fut emmené an dépôt du premier arrondissement. 

U n acc ident de voittir». Grande P l a c e . — Lundi 
après-midi, vers cinq heures, un commissionnaire pu
blic, du noai d'Adolphe Desnoulet, âge de 4i ans, se le-
uall sur la Grande Place, près de la rue rtn Vieil-
Ahreovoir, eu train de donner des renseignements à i»n 

Il ne vil pS» v'nir a«scz t tenta* | a voiture d'un 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
O b i t s d n m ê m e j o u r . — M. Louis f lorin. 10 b. 1|3 

Saint-Eloi fDIaiic-.Scau). — N. Adolphe Dolent, 0 heures 
Saint-Joseph, 

Ecole de N a t a t i o n . — 2<i juin. — Temfiératurede l'eau. 
— Huit heures du uiatlu, l'J degrés; cinq heures du soir, 
Î0 degrés. 

L a fanfare d e s Trompet t e s « L e s e n t a n t s d u N o r d • 
— l e s sociétaires sont priés de ue pas manquer à la répé
tition générale, qui aura lieu.mercredi 28 juin.à il heures 
du soir. Présence indispensable. 

Soc ié té d e s a n c i e n s officiers e t s o u s of f ic iers 
B e l g e s — La commission a l'hounenr d'inviter les an
ciens officiers et sous-ofliciers belges, à l'assemblée géné
rale, qui aura lieu le dimanche 2 juillet prochain, à 
5 heuras précires du soir, au Café Uainbrinûs, 2, rue du 
Pt»vs- .. -, - . . 

Les intéressés devront être munis d une pièce, justi-
ficiant qu'ils ont quitté l'armée comme officier ou sons-
oflicier. . 

Tout sociétaire qui aura de nouveaux adhérents a 
présenter à l'assemblée, est prié d'envoyer leurs noms 
daus le plus bref délai, au siège de la société. 

Ordre du jour: 1. Renouvellement de la commission; 
i. Communication de l'arrêté préfectoral, autorisant le 
transfert du siège principal de la société, à Roubaix; 3. 
Fondation d'une caisse de secours; 4. Communications 
diverses. 

Croix . — Fanfare du Créchet. — MM. les musiciens 
sont priés d'assister à la répétition générale, qui aura lieu 
mercredi «8 courant à 9 heures. Preseuce indispensable. 
Communication très importante. 

P r é v o y a n t s d e r e v e n i r . — Les sociétaires de la 127e 
•ection sont informé» qu'à partir du 1er juillet le siège 
eocial est transformé à l'hôtel des Sapeurs-Pompiers, 
Craiid'piaee. IA recette .-s'y fara donc le 1er dimanche de 
chaque mois de 10 heures à ui.di précises. 

L l l l r e t « e s M o n n m n t K : V i e i l l e s S e i 
g n e u r i e * . I r n s p s e t V a e i l l e * * F a n i i l l e N 
d e K o n h i i i i . par Th. Leurid . tn ; T r a i t é d e 
F a b r i c a t i o n d e * l . a i n a . ï * - * - M a C n u r e 
d ' e a u ; Vfrvesr. a i n s i . Volui .uef e u 
l ibrairie du Journal de Roubai.c. 
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LOTTRES MBlljUKn. ET « V I S 
d e p u i s :t f r . l e c e n t 

IurRiMF.R<E ALFRED KKBOIIX. — A V I S l . l l A 11 I T dans le 
Journal de Itouoaix (Grande édition! daus l e i ' i t i t J o u r . 
nal de koubaix. 

" W A T T R E I L O S 
U n e l â c h e a g r e s s i o n . — Lundi malin, vers dix heu

res, une voiture chargée dejbriques. conduite par d e a v 
hommes et attelée d'an cbeval.se dirigeait du Sapin N ert 
aux Dallons, lorsqu'elle fut attaquée par cinq iudividu» 
de mauvais aloi qui l'avaient aperçue à la .Martinoire. 

L'un d'eux armé d'un gourd in.donna un coup de bâton 
sur la têle du cheval. Celui-ci sursauta. Le conducteur 
ne perdit pas son sang-froid, il maintint l'animal ct évita 
ainsi tout accident. 

Le propriétaire de l'attelage. AI. Lecleroq. qui »e trou
vait là, indigné de cette attaque criminelle, s avança vers 
ces sacripants et lit de vertes réprimandes à l'individu 
qui avait maltraité le cheval. 

Le mauvais se jet retourna alors sa colère contre M, 
Lcclercq qu'il frappa à la tète d'un violent coup de son 
gourdin. La victime fut grièvement blessée et son état 
nécessitera des soins assidus peudai.t plusieurs jours. 

La scène allait prendre une tournure plus grave en
core e t les compagnons dn principal agresseur sappro-
eba-ent du blessé pour le maltraiter* leurlour, lorsque 
surv in ieutdeux douaniers dont la vue mit les vauriens 
en fuilc. La bande en abandonnant sa proie, promit de se 
rattraper dVus une autre circonstance. 

L'un d'eux, du rsste, emporta le chapeau de M. Lc-
clercq. . . . . 

Aucune personne n'at'ilstait a tonte cette scène. 
P ; T un heureux hasard, la douane put mettre la luaiu, 

le soir même, sur l'individu qui avait porté les coups ; 
il portail encore sur la téie le cJ.'Rneau de M. Leclercq. e t 
tentait d'introduire en France du poivre en grains de pro
venance bcl?e. Cet homme esl un fr.xnrtctir du aoaa il Ar
thur tiiimé, âgé de v iugtaus . l t a déjà subi plusieurs con
damnations. , . 

Provisoirement écroué. à la prison dV «at tre lus . Lilme 
aura à répondre de son équipée devant le tribunal cor 

t ioni iel . 

L e s g r è v e s . — l ians la journée de lundi , les reli
r e 'S uartiel les ont c o n t i n u é a u t i s sage de MM. i". et ensuite à l'hôpital, polir contusion* multiples 
I. Lar issuno, qudi de Watb>eldS; et 150 t i s serands 

eband de pommes (le terre du lllonc-Seau. dont un 
brancards l'atteignit au cdté, et le renversa. 

L'accident n'eut heureusement aucune suite facheii 
»t lo commissionnaire put se relever de Ml « • • • , a s a f 
le «estwrs de personne. 

Il sfl fendît anssHdt clopln-cl jpant, chez M. le oocleur 
Iternard, qui lui donna 1rs premiers soins, et I envoya 

, . . . 1 . A 1H.A...I..I tu.)'*««.» Itl l l l lt Il le* 

' ta bii util itaire 

lanci 
f i s 1 »«listel blés* 
, De sombres slalK.n-, uni «te H.. 

• 

' » * rapport g é n é r a l s u r l e b u d g e t de 1 B « 4 
P a n s . • min. - 0, , a distribué' aujourd'li 

port gênerai de V Antonlu DtihoM -air |e |ui,|»e 

L e s q u a t r e * a d j o i n t s s o c i a l i s t e s ne Marse l i 
d e v a n t l e t r i b u n a l correc t ionne l 

Marseille, * l min. — Ce matin se sont on ri d e ^ m 

ao criarigô dftns ';• s i tuation, e n c e qui „_ 
'•-11 « ,ÏÏ J,rt t? u »oton é c a l t i i e s e t pei<sévé- , ne pouvant ê tre s o u m i s e a u n e ebulht .on pro longée . I ( , p r n o l a , i i : l t urc de la ine de MM. Cavi-rfs Mahleit ct 
"xiirTio ?? i earaeterist iques de sa Me. ne peut ê tre bien dés infectée . Elle reste donc c o n s - : l i l s r u e Moutgolner. Les v ingt - s ix ralUicheul's n > 
.'trfis ue» qu 11 parle, son regard s adoucit; un sour ire laminent chargée des micro-organi smes puthoziiies ' ^ ^ conl i i i i ienl la Brève 
1 toux et bienvei l lant apiiarait s u r s e s l èvres et ex- qui se trouvent toujours en grand nombre (Mua la B 

f" "'l!ii'a eoniiKission IHJOI' l 'MtaWiité SotilTrante. à sucuK SOn l inge , au contraire , es t , à cl iaque lavdg ', 
laquelle l i a d é v o u é son ex i s t ence -.Juiïti.s à l 'ébulli l ion et , {Xir consiiqueii l , parfa i t . - P l a c a r d s a n a r c h i s t e s . — Ùaiis la finit du di-

Kneipp e s t ne e n LSïl de parents t.j-1 r a i i v i e s et n ient dés inleèté; il'avoite q u e t * ra i sonnement bien mancl ic au lundi, vers d e u x h e u r e s du mat in , la police 
111 obl ige , 1exercer longtemps lé pénible mètiei- de s imple , et que les bactCi'ioiogistcs aut'aieilt da rfotts ' a déchiré des placards anarchis tes qui avaient é té I ^ " ' r ^ Z ' !"'X2iï^"»,,ï,nc\dcïàii^e"ii 

lissçèatitl. A t t o é par u n e vocation irrésist ible vers la s u g g é r e r depuis l ongtemps , a a c h e v é de m e faire c o ] i o s dans ili.7cr»nt.s quart iers , sur les m u r s de la ] l " u l c " l k m , b e l te M « M « t e u i ->nd «le i„e, 11 
prêtrise, il e h o r c i u , au j i i ix de grandes privat ions , donner désormais la préférence à la toile Kneipp sur yiHe 
menant de front les t ravaux phys iques et inte l lec !a flanelle. ' I Ces p l - cards conçus lo iyours dans le g e n « t cher 
tue i s , ajeii lrer au g y m n a g e de l i iUhlg .Une fois arr ivé II résu l te donc de toul lie que nous a v o n s observé a u x anarchis tes , precliaie.nl la ha ine des c i toyens lès 

O r o i x . — Un cheval emballé. — Lundi après-midi , 
v e r s trois heures et demie , un tombereau du serv i ce 
d é b o u a g e de la v i l le de Rouba ix passait à prox imi té 
de la barrière do l 'Allumette , lorsque le cheval s'ef
fraya à la v u e iPun train qui l a s s a i t au m é m o mo
ment . 

;.e Cheval se cabra ct la secousse impr imée au ve lu 

au but de ses dés irs , il était te l lement é p a i s * qu il a WoMishqXen, que le traitttnicnt do Kneipp méri te ' uns contre les autres , le piHage, le vol , e tc . , e tc . ain-
e ia i i t oiisitiere par tous c o m m e incapable tlu m o û v d'Ctre p l i s ell s é i i ê u s e ednsiUéruliou par tous c e u * si qu'un appel a u x .jeunes conscr i t s , les invi tant à ne 
o i e travail , i l avai t , c o m m e il le -râdoiltc lUi'inénie, qui vouient faire concourir au bien de leurs malade* lias - c soumettre u la loi mil i taire . 
un pied dans la tombe, e1 près de 200 v is i tes d'un toutes les re s sources du r a i l et de la nature . Kneipp ' 
ni.ttecui t iv s d é v o u é n e purent lui rendre la sauté n'est ni un i l luminé n i un charlatan ; c'est un lwi iunr J 
peitii ie s imple et c o n v a i n c u , m o d e s t e autant q u e dés intéressé . I J e s u i s s o c i a l i s t e ! — L'n ouvr ier te inturier , 

c e - i alors qu il lui tomba un .jour s o u s ia main I! fait beaucoup de bien autour de lui parce qu'il a ; jeune h o m m e de d ix neuf ans , F l o n m o n d D e b a u w e r , 
n ,.clil l ivre du docteur Hahn. Traité db,/drotlté- beaucoup observé et beaucoup étudie I qui habite 1 ue des l 'arve i ius . se t rouvant lundi mat in , 

,i- ' vers neuf heures e t d e m i e , rur Drouot , dans un état 
que. s u i v r e uii pio- ' voisin (le l ' ivresse , s e disposait à y sat isfaire un bo

g i e s constant , on ne peut ra isonnablement y objecter .-oin naturel , lorsqu'un a g e n l qui s e rendait au coni
q u e c'est u n e affaire de mode ei i rengni iemenl ; les ' unssar iat tle la r u e Saint-Joseph, lui lit observer a v e c 
s u c c è s de c e g e n r e n e durent pas auss i l o n g l e m p s . ' j u s t e ra i son , qu'il pourrait r éd iger u n e contraven-
Kst-ee une quest ion d 'enthous iasme et de plaisir Ml ; tion à sa charge . 

i . e i i . i o u trai tement fut m e r v e i l i e u x e t . au bout est imposs ible do l 'admettre pour qu iconque a été à Le te inturier réixnidit q u ê t a n t social i s te , il ferait 
l e que lques a n n é e s , dit d, il était guér i , bien j iorlant W o u i s h o f e n . Le tra i tement n'a, par l u i - m ê m e , rien i e qu'il v o u d r a i t ; l'agent t r è s pat ient , in t ima a lors a 
et robtisi,.. Depuis «e moinonl , il n'est plus iamais de s é d u i . a n t ; c'est, uu contra ire , plutôt pénib le . :.a D e b a u w e r l'ordre de rentrer chez lui . Quelques 1111-
u e v e n u v i a m i e n malade . De cet te epotiue, date sa s u g g e s t i o n ne saurait davantage ê tre i n v o q u é e , car. I nutes i-lus U r d , UebauweF, a qui les observat ions de 
roi dans 1 l irdivt icrapie q u il a touiours cherché a ici, rion n'est théâtral, ni c o m b i n é pour a g i r sur l'iij 

«/»'.' du i-JMiiiiioiiuiawftt du. XVl/r- siècle, où il vil Au bout tle trenle a n n é e s de la ural ique d'un liai- ! v e r s 1 
« W , i " , L ' , r n " 1 t'IM?i'»' l " " l e s , p s maladies . Il résolut toinenl dont les s u c é e s i ront l'ail que su ivre lin ftio- ' voisu 
wiwv d.. frrn-e sn c m * n sa maiiiéi-o.tintHait alors en 
h iver , et il allait on cachette , deux ou trois par se -
manie , s e plonger dans les e a u x du Danube, dont il 
était souvent o u l i g é d e rompre la fjlace. 

S du leï• 1 S 1 ^ u bTncde'l a d S r ï i Je U o u ' e » 4 W l ^ J ^ l ''C ' '"' ""»? ^ l ^ l e c t , o i , i , a n t c o n s l i m a g i n a t i o . 
M M i a n d . d b p u l f . i .1, • t . t l d u . ' l ^ • l - r a u « l e - 1 , H ^ M , t m ^ 1 r î a enrntoVrr. i p l o v e , ,so,,i , 

| ' • ' •'• ' •' • '"e i l- .* d* la vo^iif. ,pi;out .<-, „ u ; , i t . :p lu . , u n e 

jtour a g i r sur l 'agent aura ient d u d o m i e r 6 réfléchir, s e rendit au 
i et e x c i t e r les IKTI'S. - l . es m o v o n s eiu-1 itérant d u sergent devritte «n «ompagtt ie l i n i t a j a i ^ 

des p lus s i m p l e s cl lç.i v"s"Hals' obtenuo f.annlie Dever , dit Gustave tout en drap, pour lui 
m "nt - . .Uble . dfraaftder dit-ij , que lque» exptitfrtion* ' Devant l état 

put se re l ever s a n s b lessure: m a i s lorsqu'i l vou lu t 
maîtr i ser son c h e v a l , il s'aperçut q u e le lilet s'était 
r o m p u . 

Lat î imal s'emballa a lors , et. dans sa course toile, 
il accrocha p lus ieurs vo i tures appartenant : la p r e 
m i è r e , à un marchand de t issus et épic ier , M. Vignier; 
la d e u x i è m e , à M. Archange Decott iguies , boulanger; 
eiitin la tro is ième, à Mme Maria Basse . 

La première vo i ture a été complè tement brisée , la 
d e u x i è m e a e u sa ca isse en foncée et e n partie dé
truite [dus quelques v i tres br i sées , et un enfant , 
Ar thur Norelde, garçon bou langer au s e r v i c e de M. 
rieootlijinios, nvarrtTU le t-ht»vnl d u tmntwpenu rm-
ballé.n'eut q u e l e temps de se garer pour év i ter u n e 
mort cer ta ine . Déjà le choc reçu par la vo i ture du 
l ioulanger avait v a l u à l'enfant des contus ions mul
tiples s u r le côté droit. Le cheval a reçu maintes égra-
t ignures , pr incipalement a u x j a m b e s . 

I.a t ro i s i ème vo i ture qui es t , c o m m e 011 le sait , 
cel le tle Mme l iasse , a été é g a l e m e n t détér iorée . 

Le cheva l du tombereau s'arrêta entin contre la 
façade de la m a i s o n de M. Deoott ignies , boulanger , 
ou'i l causa que lques dégâts . 
~ t / i r f r â r m "rflSSrtiïMéWei 

h é à t r e d e r a c u d e n l . 
foc M aaa le 

T O U R C O I N G 
L e g r o u p e d e Tourco ing - d e - l ' A l l i a n c e F r a n 

ç a i s e - — sjUr .''initiative jirise par M. BétAouart , 
professeur a u Lvcée , qui s'est occupé de recne i l l i r 
des souscriptions' pour l'Alliance Française, a s s o 
ciat ion nat ionale pour la propagat ion de la l a n g u e 
française ù l 'étranger, c o m p r e n d actuel lement , a 
Tourco ing , u n groujie assez important d'adhérents. 

Atin de donner à ce groupe u n e consécrat ion offi
ciel le , M. le dé l égué avai t c o n v o q u é tous les adb rente 
à u n e réunion qui a é t é tenue, lundi soir , d o s la 
sal le de la société de géograph ie , p lace L e v e r n e r . 

Cette réunion était prés idée par M. François Masu
re! para. 

Kn ouvrant la séance . M. le Prés ident a donne la 
parole" à M. bél l iouart qui s'est exprù l i é en c e s 
t ermes : 

« Messieurs. . , , . , . 
» Nous voici eiifte réuuis. Depuis deux mois, le délègue 

de l'Alliance Française a frappe â bien ."les portes pour 
faire connaître l'œuvre si belle qui est dellnitiveinent (on
dée t Toarcoin*, et partonl il a reçu un accueil si sym-
palliiijuo, que sou premier inot sera une parole de remer-
ciinenl. . , 

» Merci à vous. Monsieur Masurel, qui ni avez eueoif-
rag•'• au début de mes démarches, qui avez excite 111a foi 
et qui m avez montre, par la part que vous premez au 
succé.t, tout ce que je pouvais attendre de votre généreux 
concours. . - . •• , . . . 

» EH m'assura.nt une allocation sur le budget si res
treint de la vaillante Chambre de Commerce. M. Jourdain 
assurait le sort de notre jeune section et lui donnait i m 
,-iatronage dont elle est tiere 

» Merci avoua tous, Messieurs, qui Si vite avez repondu 
à mon appel, qui avez compris que noos n'avions pas le 
droit de laisser se perdre nos liens historiques les pln^ 
sacrés, avec tant de |ieuples qui nous ont a imes , que 
nous ne pouvions abandonner nos frères — encore rares 
— qui vont continuer sur d'autres sols notre race, on 
ceux oui furent détaché» de la mère-patrie par des traites 
an :1.01ns maladroits, s'ils ne sont pas toujours honteux, 
il n'y a de houle que dans le» défaites acceptées, et uou 
subies. 

• Vont vous êtes rappelé qu'il y eût des époques oir 
uolre langue était « la plus délectable, la plus commune 
à toutes gens ». que la chrétienté l'adoptait comme idiome 
vulgaire à coté du latin, le parler savant: que bien île* 
siècles après, noire rovauté intellectuelle et morale, ci
vilisatrice, s'était si bien allirniée. qu'il n'en était pas 
une «eule qni fut plus connue des philosophes, et de ceux 
que l'on écoutait dans les salons et les acadéiniee. et de 
ceux qui réguaient sur les plus grands peuples d* 1 Eu
rope, l'.l quelle langue que celle qui fut immortalisée,"ar 
Descartes et Molière, Bossuct et Fénelou, Montesquieu et 
Voltaire. 

» Certes, yod* savez éviter les excès du chauvinisme, 
mais vous êtes loi 11 du scepticisme désastreux qui est I* 
rnine d'un pavs. parce que te jour ou nn peuple n'a plu*-
d'idéal, ou il abandonne la voie merteat îndeiimc, libn-
el foil i l iaiitedu protrivs.ee jour là ses temps sont coinp 
tés. s il est bon de sentir qu'au delà des frontières il v a 
encore des boulines, il est encore meilleur d'en vouloir 
faire de vrais amis, et dans une époque agitée par des 
ressorts surtout factices, il faut des omvres saines et for
tes, comme celle à laquelle nous appartenons, qui don
nent, avec le respect de l'humanité, une plus belle et pins 
large expansion au patriotisme, à l'amour du pays, de 
son histoire, de sa vie, de sa langue, a la chanté pro
fonde pour le sol où sont morts nos alliés et que nous 
devons fructilier à notre tonr. 

» Merci entin a vous dont le jugement froid, qui lait le 
coinmsrcantsagace et audacieux, a senti qu'eu un siècle 
ou les erreurs économiques autant que les meilleures 
leçon* de l'expérience pourra tes 1 arrêter l'essor de no 

• * 
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